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Paris, juin 1889

               
CHAPITRE UN
[image: ]
Petites erreurs d’appréciation
               

               
                  Durant mes quatorze années d’existence, j’en avais entendu, des histoires de criminels
                     ayant commis quelques bévues sous l’emprise de ce qu’il est convenu d’appeler « les
                     brumes de l’alcool ». Un petit verre de liqueur de trop et, au lieu de crocheter le
                     coffre-fort d’une banque, vous voilà en train de déraciner un réverbère. Un léger
                     excès d’absinthe et, alors que vous deviez sortir de l’auberge avec deux chandeliers
                     sous le manteau, vous vous retrouvez à menacer le concierge, en brandissant une morue
                     séchée dérobée dans les cuisines.
                  

                  De simples erreurs d’appréciation, en somme.

                  Mais menacer de mort deux individus, devant des dizaines de témoins, était tout autre
                     chose qu’une petite « erreur d’appréciation ». Surtout à jeun. Surtout si, quelques
                     heures plus tard, les cadavres des individus en question étaient retrouvés, poignardés.
                  

Mais revenons en arrière.

                  C’était une chaude soirée d’été. L’Exposition universelle battait son plein. Paris
                     était envahi par des hordes de touristes, provinciaux et étrangers, venus admirer
                     des merveilles, comme la tour Eiffel, la galerie des Machines et le village africain
                     – pour ma part, je considérais cette dernière attraction comme une ignoble absurdité,
                     pleine d’Africains ridiculement costumés, contraints de s’exhiber devant le public ;
                     mais je devais être le seul de cet avis.
                  

                  Contrairement à mes habitudes, j’avais décidé de m’accorder une partie de cartes au
                     tripot de Mme Anglais, contre le Carré, un des locataires de la Fourche.
                  

                  – Tu as vraiment l’intention de jouer aux cartes avec le Carré ? me lança la Bigleuse,
                     debout sur le seuil de son logement, tenant un de ses chats dans les bras, quand elle
                     me vit descendre l’escalier.
                  

                  Comme toujours, elle était vêtue de noir, agrémenté ce soir-là d’un chatoiement de
                     dentelles et de paillettes.
                  

                  – Ça ne me paraît pas une bonne idée.

                  – Est-ce l’opinion de votre boule de cristal, madame ?

                  – Non, c’est juste du bon sens, lâcha-t-elle.

                  Comment lui donner tort ? Le Carré était un petit cambrioleur d’appartement, avec
                     un fort penchant pour le jeu ; un redoutable tricheur, en plus. Ce ne fut pas un hasard si, deux heures
                     plus tard, mes poches étaient vides.
                  

                  – D’accord, ça me suffit, déclarai-je en me levant de table. Vous m’avez soutiré assez
                     d’argent pour ce soir.
                  

                  Le Carré et ses comparses, trois malfrats qui vivotaient en dépouillant des estropiés
                     et des vieillards, tentèrent de m’embarquer dans une nouvelle partie, mais je déclinai
                     et rejoignis le comptoir du tripot, en me faufilant entre les tables.
                  

                  – Jacques, saluai-je en touchant mon béret, quand je croisai le regard du colossal
                     petit-fils de Mme Anglais.
                  

                  Il grommela quelque chose en guise de réponse, et obliqua vers la table des tanneurs
                     où venait d’éclater une discussion tumultueuse. Tout le monde savait que Mme Anglais
                     ne tolérait aucun désordre ; et si quelque client peinait à le comprendre, les capacités
                     persuasives de Jacques faisaient toujours merveille.
                  

                  Je m’accoudai au comptoir et adressai un sourire à la maîtresse des lieux, une petite
                     vieille d’environ un mètre cinquante, aux yeux bleu de glace, un long fume-cigarette
                     en ivoire pendant au coin de ses lèvres minces. Derrière elle, le mur, tapissé de
                     tableaux la représentant quand elle était jeune, témoignait qu’elle avait été la muse
                     de nombreux peintres. Sur plusieurs toiles, elle apparaissait en tenue légère, ce qui provoquait toujours en moi un certain
                     trouble.
                  

                  – Madame, la saluai-je.

                  – Lupin, répondit-elle, tandis que son regard parcourait l’espace de la salle.

                  Ses yeux glissèrent de la table des tanneurs à celle des teinturiers, puis à celle
                     des blanchisseuses, et des marchandes de fleurs ; enfin, satisfaits, ils se posèrent
                     sur moi.
                  

                  – Pas banal de te voir ici à cette heure. Tu n’aimes pas jouer aux cartes.

                  – Le Carré a insisté.

                  Mme Anglais fit claquer sa langue.

                  – Il t’a sévèrement tondu.

                  – Ouais, admis-je. Votre fille m’avait déconseillé de jouer avec lui.

                  Ses lèvres étroites s’étirèrent dans une forme de sourire.

                  – Je suppose qu’elle n’a pas eu besoin de sa boule de cristal.

                  – Non, admis-je encore.

                  Elle accrocha le regard de son petit-fils et, d’un signe de tête, l’envoya refroidir
                     les ardeurs à la table des poissonniers. Un roi de cœur venait de glisser de la manche
                     d’un des joueurs.
                  

                  – Tu veux boire ?

                  – Non, mais je mangerais volontiers, confessai-je.

– Voyons ce qu’ils ont en cuisine.

                  Avant que Mme Anglais ait pu appeler une de ses serveuses, son attention fut happée
                     par quelque chose.
                  

                  Je me retournai et les vis aussitôt. Un peu moins gras que jadis, mais toujours cette
                     mine avide et vorace, et ce regard calculateur : Mme Générouse et M. Fraude, les ex-directeurs
                     de l’orphelinat où j’avais grandi. « Ex », car l’orphelinat était désormais fermé ;
                     mais je conservais le souvenir très vivace de ces années. Non contents de nous persécuter
                     avec sadisme et perfidie, ces deux-là étaient allés jusqu’à vendre les orphelins à
                     un criminel connu sous le nom de Maître Moustache. Léon, le jeune enfant qui était
                     pour moi comme un frère, avait lui-même été vendu, trois années plus tôt, durant la
                     nuit de Noël. Quand je m’étais interposé, Mme Générouse et M. Fraude avaient tenté
                     de m’éliminer en me jetant à la rue, pieds nus, en pyjama et sans un sou. Heureusement,
                     l’affaire n’avait pas tourné comme ils l’espéraient : non seulement je n’étais pas
                     mort, mais j’avais réussi à retrouver la trace de Léon et à l’arracher aux griffes
                     de Maître Moustache. Pour autant, cela n’avait pas apaisé ma haine à leur égard, bien
                     au contraire. Je n’avais pas la moindre idée de ce qu’ils étaient devenus depuis la
                     fermeture de l’orphelinat, et je ne les avais pas revus depuis cette fameuse nuit.
                  

Que font-ils ici ? me demandai-je, stupéfait.
                  

                  – Lupin, m’interpella fermement Mme Anglais, habile comme personne à saisir les pensées
                     et les sentiments d’autrui, sans avoir besoin de mots. Il vaut mieux que tu t’en ailles.
                     Sors par l’arrière.
                  

                  Dans son établissement, la parole de Mme Anglais avait force de loi, et j’étais plus
                     que disposé à m’y soumettre. Mais, avant que la propriétaire ait fini de parler, le
                     regard de Mme Générouse croisa le mien. Quand elle découvrit ma présence, sa bouche
                     porcine se déforma en un rictus sarcastique, celui-là même qu’elle réservait aux orphelins
                     affamés, avant de se retirer dans son salon privé avec un plateau chargé de friandises.
                     Elle décocha un coup de coude à son mari, qui se retourna, et, passé le premier moment
                     de stupeur, me lança un regard tout aussi maléfique.
                  

                  Mme Générouse et M. Fraude se frayèrent un chemin parmi la foule des curieux agglutinés
                     autour des tables de jeu, et se placèrent juste à côté de moi, en feignant de ne pas
                     me voir.
                  

                  – Deux Cointreau, et vite, commanda M. Fraude, avec une grossièreté appuyée.

                  Ce manque de respect à l’égard de Mme Anglais me fit bondir. Personne ne pouvait lui
                     parler ainsi. Pas devant moi.
                  

– Eh, Fraude ! On ne t’a pas appris la politesse quand tu étais gosse ? l’apostrophai-je,
                     en le tutoyant délibérément pour le remettre à sa place.
                  

                  M. Fraude se retourna et me toisa de la tête aux pieds.

                  – Oh, vise un peu qui est là ! Ce petit chapardeur de Lupin ! clama-t-il sur un ton
                     théâtral. Es-tu venu te faire un peu d’argent ? Si c’est le cas, il faudra penser
                     à rembourser tes dettes. Toi et tes petits copains, vous avez pillé mon garde-manger
                     pendant des années.
                  

                  – Si je me souviens bien, celui qui a été surpris au cœur de la nuit, la tête dans
                     le garde-manger, c’était toi, rétorquai-je.
                  

                  Des éclats de rire se levèrent des tables alentour, et M. Fraude rougit.

                  Mme Générouse s’approcha de moi.

                  – Tu t’es toujours comporté en ingrat ! aboya-t-elle. Nous t’avons vêtu et nourri
                     depuis l’âge de deux ans !
                  

                  – Vêtu et nourri ? Nous, les orphelins, n’avions plus que la peau sur les os ! explosai-je.
                     Tandis que vous vous engraissiez en empochant les donations destinées à l’orphelinat.
                  

                  Autres rires dans l’assemblée, et quelques murmures désapprobateurs.

– Dieu merci, ce lieu infernal a été fermé, continuai-je. Je m’interroge encore sur
                     l’auteur de cette plainte anonyme…
                  

                  Je haussai les sourcils de manière éloquente, au cas où ces vermines auraient eu un
                     doute sur le responsable de leur ruine.
                  

                  M. Fraude ouvrit la bouche, mais sa femme lui agrippa le bras, et me contempla en
                     souriant. Un frisson m’étreignit. Je connaissais bien ce sourire. Je ne l’avais vu
                     que trop souvent quand j’étais enfant. C’était le sourire de celui qui s’apprête à
                     faire mal et qui le sait.
                  

                  – C’est amusant de t’entendre parler de politesse, Lupin, commença-t-elle. Tu as toujours
                     été un enfant querelleur et rebelle. En un mot, intenable. Tellement intenable que…
                  

                  Mme Générouse marqua une pause, comme pour prendre son élan avant de frapper.

                  – … que même ta mère a refusé de s’occuper de toi, conclut-elle avec une douceur maléfique.

                  – Oh oui, ricana M. Fraude. Ta chère petite maman. Elle t’a déposé à l’orphelinat
                     comme un paquet, et tu aurais dû voir son soulagement quand elle est repartie !
                  

                  Je gardai le silence un instant, avant d’adresser un regard à Mme Anglais.

                  – Je vous demande pardon, madame.

Puis je me ruai sur M. Fraude.

                  Jacques tenta de m’arrêter. Mais j’étais trop près de ma cible. Mme Générouse se mit
                     à brailler, tandis que je roulai à terre avec son mari. La table des blanchisseuses
                     se renversa dans une avalanche de cartes, de pièces, et de verres en cristal. Dans
                     cette confusion, je parvins tout de même à flanquer quelques coups sérieux à ma victime,
                     même si je n’étais pas très doué pour le combat corps à corps et que M. Fraude pesait
                     une centaine de kilos de plus que moi. Mais cette infamie à propos de ma mère – que
                     je n’avais pas connue et dont j’avais rêvé durant tant d’années, avant de me résigner
                     à ce qu’elle demeure à jamais pour moi une créature imaginaire – m’avait fait perdre
                     mon sang-froid. Et mon bon sens.
                  

                  M. Fraude m’écrasait par terre sous son énorme bedaine, et j’entendis sa femme qui
                     l’encourageait :
                  

                  – Vas-y, colle-lui une raclée ! Crève-le, ce morpion !

                  Avant que M. Fraude ne réussisse à m’étouffer sous sa masse pantagruélique, Jacques
                     le désarçonna et le repoussa. Une autre table se renversa ; d’autres cartes, d’autres
                     pièces s’envolèrent, augmentant encore le chaos dans le tripot.
                  

                  – Lupin, ça suffit ! s’exclama Jacques, en me propulsant derrière le comptoir.

– Vous paierez pour tous les orphelins que vous avez vendus ! hurlai-je aux deux ex-directeurs
                     de l’orphelinat. Compris ? Tôt ou tard je vous le ferai payer, et vous regretterez
                     d’avoir ouvert ce lieu de cauchemar !
                  

                  M. Fraude se releva avec l’aide de sa femme, qui époussetait ses vêtements.

                  – Tu viens de commettre une lourde erreur, morveux !

                  – Non, c’est vous qui l’avez commise ! rétorquai-je, tandis que Mme Anglais me posait
                     une main sur l’épaule. Et vous le comprendrez très vite !
                  

                  Quelques heures plus tard, Mme Générouse et M. Fraude gisaient dans un caniveau du
                     Marais, poignardés à mort. J’étais accusé de leurs assassinats, et ma tête n’était
                     plus qu’à deux doigts de la guillotine.
                  

               

            

         

      

   
      
         
            
CHAPITRE DEUX
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Dans les catacombes
               

               
                  Le lendemain matin, ce fut Rémi le Rongeur qui m’annonça la nouvelle de la mort des
                     deux ex-directeurs. Alors que je dormais dans ce qui restait de mon appartement dévasté,
                     un mois plus tôt, par l’incendie allumé par le comte de Cagliostro, je fus réveillé
                     par une avalanche de coups de poing qui s’abattirent sur ma porte.
                  

                  – Lupin ! Lupin, ouvre ! La police te cherche !

                  – Comme nouveauté, on a vu mieux, Rémi, bougonnai-je en enfouissant ma tête sous le
                     drap.
                  

                  – Non, tu n’as pas compris ! l’entendis-je hurler. Tu es recherché pour meurtre !
                     Le type de l’orphelinat et sa femme sont morts cette nuit ! Assassinés !
                  

                  J’ouvris les yeux et tirai le drap. Puis je fixai un instant le plafond noirci par
                     le feu et la trappe qui auparavant conduisait à la Tourelle, mon refuge secret, dont
                     il ne restait désormais plus rien.
                  

Maudit Cagliostro ! pensai-je, avant de revenir à des problèmes plus urgents.
                  

                  – Assassinés ?

                  Je courus à la porte et tirai le verrou. Je trouvai devant moi le visage chevalin
                     de Rémi, avec ses deux énormes incisives proéminentes. Il avait sa mine crasseuse
                     habituelle – cheveux gras, pieds incrustés de saletés –, mais je fus frappé par son
                     exceptionnelle pâleur. Pour un garçon qui passait ses journées juché sur un tonneau
                     vide en plein soleil, c’était plutôt étrange. Mais je chassai cette pensée quand il
                     se mit à gesticuler.
                  

                  – Oui ! Assassinés ! C’est la Bigleuse qui m’a prévenu. Elle l’a su par Pascal, l’accordéoniste,
                     qui l’a lui-même appris d’une fleuriste de l’Exposition.
                  

                  – Malédiction, grommelai-je. Es-tu certain d’avoir tout bien compris ? Parlaient-ils
                     précisément de Mme Générouse et de M. Fraude ?
                  

                  – Oui, oui, confirma Rémi en toussant. Ceux qui ont vendu Léon à Maître Moustache,
                     non ?
                  

                  – Malédiction, répétai-je.

                  Ce n’était pas que leur décès me peinât outre mesure, surtout après la bagarre de
                     la veille au soir. Mais… je ne pouvais qu’être ébahi par la coïncidence. Les deux
                     ex-directeurs de mon orphelinat avaient été assassinés après que je les avais menacés
                     dans un lieu public. N’était-ce qu’un simple hasard ?
                  

– Ils vont venir t’alpaguer, Lupin, bredouilla Rémi, angoissé.

                  – Je sais, Rémi, je sais, soupirai-je en enfilant une chaussure. Où est passée l’autre ?
                     murmurai-je en regardant autour de moi.
                  

                  Je la récupérai sous le lit, puis j’attrapai mon béret abandonné sur la table et me
                     l’enfonçai sur la tête.
                  

                  – Léon ? demandai-je.

                  – Il est sorti faire un tour avec les enfants Forge, m’informa Rémi. Ils sont partis
                     il y a près de deux heures.
                  

                  – D’accord. À son retour, tu lui diras que je suis allé chez Mme Malaquais, pour lui
                     emprunter un de ses déguisements…
                  

                  – Lupin, m’interrompit Rémi, Pigalle grouille de policiers. Tôt ou tard, ils monteront
                     jusqu’ici.
                  

                  Rémi était dans le vrai. Une des raisons pour lesquelles l’immeuble le plus malfamé
                     de Paris se trouvait à Montmartre, c’était sa position stratégique au sommet de la
                     colline du Sacré-Cœur. Pour y accéder, les policiers étaient forcés d’emprunter des
                     ruelles tortueuses et pentues, ce qui les mettait à la merci des criminels du secteur,
                     et généralement tournait mal pour eux. Ils évitaient donc au maximum de pousser jusque-là.
                     Ils dépassaient rarement Pigalle, qui se trouvait juste à la limite du IXe et du XVIIIe arrondissement, celui de Montmartre. Mais à cause de l’accusation de meurtre qui planait sur ma tête, et de la hâte de l’inspecteur Ganimard
                     à réussir mon arrestation, l’organisation d’une expédition prochaine au sommet de
                     la colline ne faisait aucun doute.
                  

                  Il me fallait décamper en vitesse, mais pour aller où ?

                  Rémi, qui pourtant d’ordinaire ne débordait pas d’idées, me prit le bras :

                  – Moi, je sais où tu peux te cacher, Lupin. Fais-moi confiance.

                  Ma vie comportait peu de certitudes, mais l’une d’entre elles, c’était Rémi : il aurait
                     fait n’importe quoi pour moi.
                  

                  – D’accord, acquiesçai-je. Je te suis.

                  Et c’est ainsi que je fis mon entrée dans les catacombes de Paris.

                   

                  *

                   

                  Peu de gens le savent : le sous-sol de Paris est criblé d’un réseau sans fin de tunnels
                     et de galeries, refuge pour les sans-logis, les malfaiteurs et les désespérés de tout
                     poil. C’est difficile à croire, mais les catacombes de Paris étaient plus peuplées
                     que les Champs-Élysées lors du défilé du 14 Juillet. C’était surtout le seul endroit
                     où les autorités n’auraient jamais osé s’aventurer.
                  

Aidé de Rémi, j’avais élu domicile au fond d’une galerie abandonnée, dans laquelle,
                     avec un peu de chance, les travaux ne reprendraient jamais. Une sorte de grotte aux
                     parois suintantes, au sol de terre humide, envahie par une constante puanteur d’excréments
                     d’origine animale. Du moins, c’est ce que je voulais croire. Qu’il s’agissait bien
                     d’animaux, je veux dire.
                  

                  J’étais là-dessous depuis moins d’une demi-journée et je suffoquais déjà. Plein de
                     rage impuissante, je parcourais de long en large mon habitation temporaire, me tordant
                     les méninges pour tenter de comprendre ce qui était arrivé.
                  

                  D’après les informations recueillies par Rémi, Mme Générouse et M. Fraude avaient
                     été poignardés dans le Marais, peu avant l’aube. Leur assassin avait eu la brillante
                     idée de transmettre au commissariat, en l’adressant carrément à l’inspecteur Ganimard,
                     une lettre signée de ma main dans laquelle j’expliquais mon geste. J’y exprimais notamment
                     ma haine à l’égard des deux ex-directeurs de l’orphelinat où j’avais grandi.
                  

                  Rémi avait même réussi à se procurer le texte de la lettre, et l’avait recopié de
                     son écriture chaotique sur un morceau de papier que je tournais et retournais depuis
                     des heures.
                  

                  
Moi, Arsène Lupin, revendique le meurtre de Mme Générouse et de M. Fraude, autrefois
                           directeurs de l’orphelinat Laurent, qui, pendant des années, ont infligé des persécutions
                           de toutes sortes aux orphelins que nous étions. Ils nous ont frappés, affamés et vendus.
                           Mon but n’est pas d’assouvir une sordide vengeance, mais de faire œuvre d’une justice
                           véritable. Œil pour œil, dent pour dent.

                     A.L.

                  

                  Inutile de préciser que je n’étais pas l’auteur de cette lettre, et que n’importe
                     qui aurait pu l’écrire en se faisant passer pour moi. Mais ces considérations n’intéressaient
                     nullement la police, décidée à clore cette affaire au plus vite, tout en arrêtant
                     un des jeunes criminels les plus célèbres de Paris. Sans compter que, la veille au
                     soir, j’avais menacé les deux victimes devant des dizaines de témoins, ce qui ne plaidait
                     pas en ma faveur.
                  

                  Pour le dire vite, j’étais dans un sérieux pétrin.

                  – Lupin, c’est moi. Je t’ai apporté à manger.

                  C’était la voix de Rémi. Je me levai de mon cageot à fruits, seul meuble de ma nouvelle
                     demeure, et m’approchai de la barricade de planches qui dissimulait ma présence au
                     reste des habitants du sous-sol parisien. Je déplaçai un grand panneau de bois afin
                     d’ouvrir un passage.
                  

Rémi sourit, et ses énormes incisives proéminentes brillèrent à la lumière des chandelles
                     que j’avais disposées un peu partout. Telle une anguille, il se faufila dans la brèche
                     et me tendit le sac de toile qu’il portait sur l’épaule.
                  

                  Je pris un morceau de fromage et mordis dedans.

                  – Qu’est-ce qui se raconte à la surface ? Des nouvelles ?

                  – Malheureusement non, soupira Rémi en secouant la tête. Des agents de police ratissent
                     la ville. Ils veulent te trouver à tout prix.
                  

                  – Suis-je le seul accusé ? Ils ne suspectent personne d’autre ?

                  Rémi haussa les épaules.

                  – Pourquoi ils se fatigueraient ? Ils ont ta confession complète.

                  Je soupirai, toujours plus démuni. Qui m’avait fait accuser ? Et pourquoi ? Au cours
                     du temps, je m’étais fait pas mal d’ennemis en ville, c’est vrai. Mais l’un d’eux
                     voulait-il vraiment assister à ma décapitation ? Car la seule peine pour meurtre,
                     c’était la guillotine, et je n’étais pas certain que mon jeune âge m’épargnerait ce
                     destin fatal.
                  

                  – Rémi, il faut que tu ailles trouver les Veuves.

                  – Tu blagues ? s’exclama-t-il. Pas question que je parle à ces amoureuses de macchabées !

– Les Veuves ne sont pas des amoureuses de macchabées.

                  – Ah bon ? Et comment appelles-tu des voleuses qui dépouillent uniquement des cadavres encore chauds ?
                  

                  – Des dames qui tombent à pic.

                  – Oublie ça, trancha Rémi en croisant les bras.

                  – Rémi, tu m’as toi-même dit qu’elles étaient arrivées les premières sur le lieu du
                     crime pour détrousser les deux corps. Elles pourraient posséder des preuves, ou au
                     moins avoir vu quelque chose.
                  

                  – Et même si c’était le cas, les Veuves ne parlent à personne, tu le sais ! En plus,
                     nous n’avons pas la moindre idée de l’endroit où les trouver ! Pourquoi souris-tu ?
                  

                  – Parce que justement, j’ai une idée.

                  – Oh, non ! gémit Rémi.

                  – Comme tu l’as dit, les Veuves ne parlent à personne et ne se montrent jamais. À moins
                     que…
                  

                  – Oh, non ! répéta Rémi.

                  – … à moins qu’il n’y ait un cadavre en jeu.

                  – Lupin, je te dois tout, mais je suis trop jeune pour mourir !

                  Je soupirai.

                  – Qu’est-ce que tu racontes, Rémi ? Il n’est pas question que tu meures !

                  Rémi gratta sa chevelure filasse.

– Je ne te suis pas.

                  – C’est pourtant simple : les Veuves sortent uniquement la nuit quand il y a un macchabée.
                     Juste ?
                  

                  – Juste.

                  – Donc, pour les rencontrer, nous devons arriver sur le cadavre avant elles.

                  Rémi était encore un peu perdu.

                  – Comment faire ? On demande à la Bigleuse de prédire les meurtres de la nuit prochaine ?

                  – Pas besoin de voyante, mais d’un simple croque-mort.

                  Rémi acquiesça, pensif.

                  – Oui… un croque-mort…

                  – Sais-tu où se trouve l’église Saint-Sulpice ? demandai-je.

                  – Celle du VIe arrondissement ? Bien sûr.
                  

                  – Parfait. Vas-y et demande à parler à Bécut.

                  – Bécut ? répéta Rémi.

                  – C’est un vieil ami.

                  Je lui exposai mon plan. Avant qu’il ne fonce vers l’église, plus que jamais déterminé
                     à m’aider, je le regardai droit dans les yeux.
                  

                  – Rémi, fais ton possible pour tenir Léon à l’écart de cette histoire, d’accord ?

                  Il éclata d’un rire qui rappelait le braiment d’un mulet, et qui se termina en quinte
                     de toux.
                  

– Bien sûr, comment donc ! Depuis ce matin, il traîne dans les bas-fonds de la ville
                     et interroge tout le monde pour essayer de te disculper.
                  

                  – Tu plaisantes ?

                  – Lupin, Léon n’a que dix ans, mais c’est un gamin vif et débrouillard. Et puis, ne
                     t’inquiète pas, je m’occuperai personnellement de lui.
                  

                  – Et ça devrait me rassurer ?

                  – Ça ne devrait pas ! s’esclaffa Rémi. Je cours chez ton ami Bécut. À plus tard.

                  Je retournai me terrer dans ma cachette et me laissai tomber sur le cageot à fruits.
                     Si tout se passait comme prévu, je parviendrais à parler aux Veuves, je découvrirais
                     qui était l’assassin de Mme Générouse et de M. Fraude, et j’éviterais ainsi la condamnation
                     à mort.
                  

                  – Un peu de chance, murmurai-je. Tu as juste besoin d’un peu de chance, Lupin.

                  Mais, comme j’allais vite le comprendre, la chance n’était pas de mon côté.
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                  Bien que toute la police parisienne fût à mes trousses, il me fallait absolument remonter
                     à la surface. Mais avant, Rémi devait me livrer un paquet préparé par Mme Malaquais,
                     la blanchisseuse de Pigalle, experte en travestissements de toutes sortes.
                  

                  – Lupin, c’est moi, s’annonça Rémi quelques heures plus tard. Et je ne suis pas seul.

                  J’ouvris une brèche dans ma barricade et…

                  – Lupin !

                  Une fille aux cheveux blonds, ébouriffés comme les plumes d’un oiseau, se jeta dans
                     mes bras avec une fougue qui me fit chanceler.
                  

                  – Salut, Clarisse, lançai-je en l’étreignant à mon tour.

                  – Doucement avec les embrassades, grogna une voix derrière elle.

                  Je levai les yeux et vis Cyrano, le cousin de Clarisse, qui me fixait d’un air mi-sévère,
                     mi-amusé. Il portait son habituel gilet de cuir sur son torse nu, un pantalon de velours et des bottines
                     à pointes renforcées ; bref, le costume typique du dompteur d’éléphants. Je lâchai
                     Clarisse et le saluai d’une bourrade sur l’épaule.
                  

                  – Content de te revoir, Cyrano.

                  Il grommela quelque chose qui ressemblait à « moi aussi ». La tiédeur de son attitude
                     ne me surprenait pas : nous avions eu quelques différends et en étions venus à échanger
                     des propos regrettables. Mais apparemment la menace qui planait sur ma tête l’avait
                     amené à réviser sa position à mon égard.
                  

                  Deux autres visiteurs firent leur apparition devant l’ouverture.

                  – Salut, Lupin, me lança Léon, en m’embrassant encore plus fort que Clarisse. Comment
                     vas-tu ? As-tu assez à manger ?
                  

                  – Je suis là depuis moins d’une journée, Léon. Il me faudra un peu plus de temps pour
                     mourir de faim, plaisantai-je. Et toi, comment te débrouilles-tu, à la Fourche, sans
                     moi ? lui demandai-je en décoiffant ses boucles blondes.
                  

                  – Très bien. Je fais tout ce que dit Rémi.

                  – Vraiment ?

                  Je lançai un regard sceptique à la vigie de la Fourche, qui sourit d’une oreille à
                     l’autre.
                  

                  Puis le jeune Ganimard fit son entrée, habillé comme s’il se rendait à une première
                     de l’Opéra : complet bleu, chemise blanche, et un ridicule chapeau de paille orné d’un ruban assorti
                     au veston.
                  

                  – Ganimard, je ne m’attendais pas à ta visite ! m’exclamai-je, assez surpris.

                  Embarrassé, il fourra ses mains dans ses poches.

                  – Mon père se trompe sur toi.

                  – Je ne peux pas lui en vouloir, concédai-je.

                  Après tous les efforts accomplis par Ganimard pour obtenir une miette de respect et
                     de considération de la part de son père, j’imaginais à quel point ça lui était pénible
                     d’admettre que l’inspecteur commettait une erreur.
                  

                  – Difficile d’ignorer cette lettre, ajoutai-je.

                  – Voici ce que Mme Malaquais m’a donné pour toi, intervint Rémi, en me tendant un
                     ballot de tissus.
                  

                  – Clarisse, viens. Allons attendre dehors, se dépêcha de dire Cyrano en attrapant
                     sa cousine par la main.
                  

                  Léon le suivit du regard, puis se tourna vers moi.

                  – C’est quoi son problème, à celui-là ? murmura-t-il.

                  – Ce type, je ne le supporte pas, maugréa Rémi. Après cette beigne qu’il t’a collée
                     l’autre jour, devant moi…
                  

                  – C’est du passé, Rémi. Aide-moi, plutôt.

Mme Malaquais m’avait envoyé une perruque et des moustaches blondes, une salopette
                     de toile bleue, et un foulard à nouer autour du cou.
                  

                  – Tu es méconnaissable, commenta Ganimard à la fin de la métamorphose. Je comprends
                     pourquoi personne n’a jamais réussi à t’arrêter.
                  

                  Je souris et sortis de ma grotte, suivi par mes trois compagnons.

                  – Rémi et Léon, vous retournez à la Fourche.

                  – Quoi ? protesta aussitôt Léon. Non ! Je veux t’accompagner !

                  – C’est impossible, Léon. La police a ton signalement. Et ça vaut aussi pour toi,
                     Rémi. Au commissariat, ils te connaissent tous.
                  

                  – Je confirme, intervint Ganimard. Mon père possède un dossier sur chacun de vous.
                     Il vous tient à l’œil. Il espère que vous le mènerez jusqu’à Lupin. Vous n’auriez
                     même pas dû venir ici. Quelqu’un aurait pu vous suivre.
                  

                  – Et ça ne t’aurait pas plu, je parie. Parce que tu veux être celui qui révélera à
                     ton cher petit papa où se cache Lupin, n’est-ce pas ? insinua Cyrano.
                  

                  – Comment peux-tu penser ça ! s’enflamma Ganimard.

                  – Voyons, voyons. Tu es le fils de l’inspecteur chargé de l’enquête, et il y a quelques
                     semaines tu faisais la une de tous les journaux pour l’affaire de Maître Moustache… Quels étaient les titres déjà ? Ah, oui : « Le fils héroïque de
                     l’inspecteur Ganimard. La relève prometteuse de la police parisienne », cita Cyrano.
                     Tu y as sans doute pris goût.
                  

                  – Cesse de raconter n’importe quoi ! s’exclama Ganimard, en serrant les poings.

                  – Sinon, tu feras quoi, damoiseau ?

                  – Cyrano, ça suffit, s’interposa Clarisse. Allons-y maintenant. Nous devons retourner
                     au cirque pour les répétitions du spectacle.
                  

                  Ganimard et Cyrano échangèrent un regard incendiaire, puis la funambule et le dompteur
                     d’éléphants s’éclipsèrent dans l’obscurité.
                  

                  – Partons nous aussi, décréta Rémi. Amène-toi, Léon. La Bigleuse nous attend pour
                     dîner.
                  

                  Léon m’embrassa.

                  – Fais attention à toi, Lupin.

                  – Comme toujours, répondis-je.

                  Demeurés seuls, Ganimard et moi nous regardâmes, un peu embarrassés.

                  – Personne ne me surveille, dit-il. Si tu veux, je peux t’accompagner. Si tu me fais
                     confiance, bien entendu.
                  

                  – Bien sûr que je te fais confiance, dis-je d’un trait.

                  Je devais tout de même admettre que Cyrano m’avait mis la puce à l’oreille. Une puce
                     assez désagréable. Je résolus, dès que j’en aurais l’occasion, de demander aux gamins de la Fourche de filer Ganimard.
                  

                  Juste par précaution, pensai-je.
                  

                  Nous émergeâmes des catacombes par une trappe au cœur du jardin du Luxembourg, et
                     traversâmes rapidement le parc, encore assez fréquenté bien qu’il fasse déjà un peu
                     sombre. Nous rejoignîmes l’entrée nord qui débouchait sur la rue de Vaugirard, large
                     et animée. Puis nous empruntâmes l’étroite rue Servandoni, jusqu’à l’église Saint-Sulpice.
                  

                  Bécut m’attendait à l’arrière de l’édifice, adossé à un réverbère.

                  – Devons-nous vraiment parler à ce type ? s’inquiéta Ganimard, quand il me vit me
                     diriger vers lui.
                  

                  Reconnaissons que le cher Bécut n’avait pas un aspect très rassurant. Mais, vu qu’il
                     était chargé de surveiller les objets en or utilisés par les prêtres lors des services
                     funéraires, c’était bien ainsi. En dépit de sa stature massive, de son crâne rasé,
                     de sa longue barbe rougeâtre et de ses bras couverts de tatouages noirs, Bécut était
                     d’une honnêteté irréprochable : il n’aurait jamais touché à ce qui ne lui appartenait
                     pas.
                  

                  Je lançai un clin d’œil à Ganimard.

                  – Rassure-toi, il ne mange les enfants qu’au petit déjeuner.

                  Puis, avec un sourire, je me tournai vers Bécut.
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